LES  ARISTOCRATES 

FOUDROYÉS, 


p  A'  ù- 


PA  R  la  Déclaration  des  Droits  de  VHomm^ 


&  du  Citoyen, 

PRIX     QUATRE  SOUS. 


Les  mortels  sont  égaux  -,  ce  n'est  point  la  naissance  , 
C'est  la  seule  yertu  qui  fait  leur  différence. 

Mahomet.  Acte  1er. 


Les  abus  sans  nombre  qui  désoloient 
la  France ,  les  vexations  cruelles ,  la  cupidité 
de  tant  de  tyrans  qui  opprimoient  cet  empire, 
nous  ont  fait  sortir  du  sommeil  léthargique  de 
l'esclavage  qui  nous  engourdifToit  depuis  tant 
de  fiècles.  Notre  réveil  fut  violent^  mais  à  la 
première  secousse,  nous  avons  brisé  nos  fers, 
et  le  premier  pas  que  nous  avons  fait  pour  la 
liberté,  est  un  pas  de  géant;  il  'a  tellement 
effrayé  nos  oppresseurs,  que  la  plupart  se  sont 
enfuis ,  et  ont  été  porter  leurs  vices  et  leurs 
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fureurs  cliez  l'étranger,  qu'ils  voudroient  armer 
contre  nousj  mais  tant  que  nous  serons  unis, 
ces  lâches  transfuges  ne  peuvent  être  à  craindre. 

E.edoutons  plutôt  les  ennemis  qui  restent 
parmi  nous.  Il  en  est  qui  5  sous  le  beau  dehofs 
du  patriotisme ,  ne  cherchent  qu'à  nous  divifir. 
Il  n'est  point  de  moyens  qu'ils  n'emploient  pour 
cela ,  ils  ne  dédaignent  pas  même  les  plus  ab- 
ïirdes;  mais  ils  comptent  sur-tout  sur  l'intérêt 
personnel,  sur  ceux  qui  souifrent  de  la  révo- 
lution, pour  grossir  leur  parti  de  tous  les  mécon^ 
tens  qui  ne  voyent  rien  au-delà  du  présent, 
sur  ces  êtres  égoïstes ,  à  qui  le  plus  léger  sacri- 
fice coûte,  Se  pour  qui  le  nom  sacré  de  Patrie 
n'est  qu'un  mot  vuide  de  sens. 

Des  écrivains  furieux  agitent  par  toute  la 
France  le  flambeau  de  la  discorde,  et  font 
détester  cette  sainte  liberté  ,  un  des  plus  beaux 
apanages  de  l'homme. 

Au  milieu  des  cris  insensés  que  poussent  de 
toutes  parts  ces  ennemis  nés  de  l'ordre  et  des 
loix,  et  ceux  qui  ne  désirent  que  le  trouble  et 
l'anarchie  qu'ils  cherchent  à  prolonger,  pour 
satisfaire  leur  ambition  et  leur  cupidité  ^  j'ai 
prêté  l'oreille,  et  j'ai  cherché  si  j'entendrois  la 
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voix  duii  homme  juste,  désintéressé,  dont  le 
cœur  brûlant  de  cette  flamme  immortelle  que 
fait  naître  l'amour  de  la  patrie  ,  donnât  à  ses 
accens  ce  ton  imposant  et  sublime  qui  convient 
à  la  vérité  3  mais  je  ne  l'ai  point  entendu. 

S'il  est  quelques  ames  privilégiées,  qui  con- 
fervent  encore  des  étincelles  de  ce  feu  sacré 
qui  embrâsoit  lame  des  Aristides,  des  Brutus, 
des  Regulus,  des  Francklin,  des  Wasington  , 
leurs  exemples  &  leurs  écrits  font  fans  force 
pour  un  peuple  frivole  qui  ne  connoit  de  la 
liberté  que  le  nom,  qui  s'occupe  plus  de  ses 
plaisirs  qu'à  connoître  ses  droits  et  ses  devoirs  i 

Français,  sortons  de  cette  honteuse  apathie, 
de  cette  insensibilité  qui  devient  criminelle  5 
soyons  dignes  de  cette  liberté  que  nous  a  /ons 
conquise  dans  un  moment  d'énergie.  Sachez  que 
l'ignorance  fit  toujours  le  malheur  des  peuples; 
c'est-elle  qui,  depuis  tant  de  siècles,  les  tint 
dans  les  fers  ;  c'est-elle  seule  qui  peut  nous 
replonger  dans  l'esclavage.  L'intérêt  de  la  chose 
publique  veut  que  nous  nous  instruifions  ;  mais 
ce  n'est  pas  dans  les  satyres,  dans  les  libelles  , 
les  épigrammes  et  les  chansons  que  nous  appren- 
drons nos  devoirs  et  nos  droits.  Les  écrits  liceii"» 
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tîeiix  furent  de  tous  temps  ramusement  des 
esclaves;  et  ceux  qui  cherchent  à  vous  récréer 
par  des  pamphlets,  les  colères  Se  grandes  joies 
du  Père  Duchêne,  les  obcénités  de  Jambart , 
croient  encore  écrire  pour  les  Français  de 
l'ancien  régime. 

On  Ht  cependant  avec  avidité  ces  ordures, 
et  Ion  ne  connoît  pas  la  déclaration  des  droits 
de  l'homme  !  Cet  ouvrage  im.mortel  qu'on  ne 
sauroit  trop  méditer,  qui  est  la  base  de  notre 
constitution,  qui  foudroyé  les  tyrans  avec  les  car- 
reaux de  la  vérité,  qui  élève  l'ame,  aggrandit 
le  courage  et  le  cœur  de  l'homme  en  lui  ren- 
dant toute  sa  dignité;  cet  ouvrage  qu'on  devroit 
apprendre  à  articuler  aux  enfans,  lorsque  l'or- 
gane de  la  parole  se  développe  en  eux,  qui 
devroit  être  le  premier  cathéchisme  de  tout 
peuple  libre;  cet  ouvrage,  par  excellence,  est 
presque  ignoré,  pendant  qu'on  ne  se  lasse  point 
de  lire  des  railleries  indécentes  et  grossières  , 
des  calomnies  audacieuses  que  quelques  fcélérats 
stipendies  se  permettent  sur  le  compte  des  plus 
généreux  défenseurs  de  notre  liberté ,  à  qui  nous 
devons  cette  sublime  déclaration  des  droits. 


Citoyens ,  il  est  d'autres  écrits  non  moins 
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dangereux  que  les  libelles  ,  ce  sont  ces  plats 
éloges ,  ces  louanges  fades  et  outrées  qui  hono- 
rent moins  qu'ils  n'avilissent  le  mérite,  puifqu'on 
les  a  toujours  prodiguées  aux  gens  heureux  qui 
le  méritoient  le  moins. 

Il  n'est  point  de  tyrans  qui  n'ayent  été  en- 
cenfés.  Néron,  Caligula  le  fiirent  bien.  Louis  XIV 
dont  le  fceptre  pefa  tant  fur  les  Français,  toute 
sa  vie  n'a  cessé  de  l'être  -  Necker,  qui  n'a  guères 
étoit  notre  idole,  est  oublié. 

Il  est  bon  que  vous  fachîex.  Citoyens,  quels 
ctoient  à  ce  sujet  les  sentimens  que  l'immortel 
Mirabeau  manifesta  avant  d'expirer^  sur  les- 
divisions  intestines  et  les  dangers  de  Tidolatrie^ 
qui  étoient  à  ses  yeux  des. dangers  effroyables. 

«  L'amour  seul  de  la  liberté  ^  dit  ce  grand 
homme,  peut  faire  de  nous  un  peuple  invin- 
cible et  fortuné.  Le  penchant  à  l'idolâtrie  nous 
perdroit  irrévocablement ,  parce  qu'on  conduit 
des  idolâtres  par- tout  où  l'on  veut.  Je  m'ap- 
puie sur  des  faits. 

Fatigués  de  l'esclavage,  les  Romains  secouèrent 
le  joug,  chassèrent  Tarquin  de  leurs  murs-,  et 


triomplièrent  des  efforts  des  tyrans  qui  vouloient 
rejoindre  les  fers  que  ce  peuple  généreux  avoit 
brisés.  Mais  ce  qu'une  ligue  formidable  n'avoit 
pu  faire ,  un  homme  ambitieux  en  vint  à  bout. 
Céfar ,  profitant  habilement  des  troubles  qui 
agitoient  la  république,  asservit  sa  patrie  sous 
prétexte  de  la  défendre  ,  et  renversa  l'édifice 
de  Bru  tus. 

Français,  que  ce  ne  soit  pas  là  l'image  de 
votre  destinée;  votre  courage  et  votre  fermeté 
vous  ont  fait  vaincre  le  despotisme  qui  expire; 
la  cabale  ennemie  s'agite  et  se  consume;  les 
tyrans  ,  vos  voisins ,  frémissent  et  tremblent. 
Prenez -garde  que  la  fatale  discorde  ne  vous 
arrache  aussi  votre  conquête  :  l'astre  de  la- 
liberté,  qui  du  moins  éclaira  Rome  pendant 
cinq  cens  ans  ,  n'auroit-il  lui  qu'un  instant  à 
vos  yeux  que  pour  disparoître  aussi-tôt,  et  vous 
replonger  dans  les  cachots  de  la  servitude  ? 
Toi  qui ,  déployant  la  première  l'étendart  du 
patriotisme,  communiquas  à  toute  la  France  ta. 
magnanime  énergie;  cité  glorieuse,  ville  de 
Paris ,  souffriras-tu  que  la  discorde  allume  ses 
torches  au  feu  sacré  dont  on  tit  briller  dans 
ton  sein  les  premières  étincelles  ,  et  que  la 
liberté  retourne  s'ensevelir  dans  son  berceau  ? 
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Faut-il  te  rappeller  tous  les  maux  que  les  divî-- 
sions  intestines  t'ont  causés  ?  Ne  te  souvient-il 
plus  des  factions  des  ducs  de  Bourgogne  ,  des 
Guises,  des  guerres  de  la  Fronde,  des  barri- 
cades? Tu  fus  alors  le  théâtre  et  la  victime  de 
toutes  les  horreurs  ,  et  le  reste  de  l'empire  ^ 
qui  ,  dans  tous  les  temps  ,  reçut  de  toi  les 
impressions,  fut  à  deux  doigts  de  sa  perte. 

Des  hommes  adroits  &  ambitieux  fe  couvroient 
alors  du  mafque  .de  la  popularité  j  ils  abusoient 
de  la  confiance  aveugle ,  gagnée  par  des  vertus 
hypocrites,  pour  satisfaire  leur  haine  et  leurs 
vengeances ,  et  exercer  tous  les  genres  d'op- 
pression contre  ceux  qui,  plus  éclairés,  refu-^ 
soient  de  fléchir  le  genou  devant  l'idole.  Ils 
étoieiit  d'autant  plus  sûr  de  l'obéissance  ,  qu'ils 
commandaient  au  nom  du  bien  publie  ;  de-là 
les  fchismes  ,  les  persécutions,  les  calamités  sans 
nombre  qui  affligèrent  nos  malheureuses  contrées. 

Tremblez ,  amis  de  la  patrie ,  de  voir  renoE- 
veller  ces  scènes  sanglantes  les  mêmes  causes 
~  produisent  nécessairement  les  mêmes  effets. 
Unissez  vos  efforts  pour  rallier  les  vrais  citoyens, 
autour  du  drapeau  de  la  liberté.  Tonnez  contre 
cette  honteuse  idolâtrie     qui  prostitue  à  des 
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mortels  l'encens  réservé  à  cette  divmité  tuté- 
îaire  ,  et  qui  ne  rougit  pas  d'amalgamer  un  seul 
individu   avec   la  cause   commune.  Opposez 
une  résistance  énergique  à  ces  vexations  arbi- 
traires, à  ces  détentions  illégales,  qui  désho- 
norent autant  le  peuple  libre  qui  les  souffre, 
que  les  satellites  qui  en  font  les  instrumens. 
Faites  voir  les  dangers  d'accorder  trop  d  au- 
torité à  une  seule  personne  par  l'exemple  des 
Césars,  das  Triumvirs  3  rappeliez  ces  paroles 
mémorables  d'un  grand  philosophe  :  Marque^ 
moi  le  degré  de  pouvoir  dont  un  homme  est 
revêtu;  par  son  pouvoir^je  jugerai  de  sa  justice. 
Dites  à  tous,  que  la  feule  loi  doit  être  puis- 
sante^   que   la  liberté  mérite  nos  pouvoirs 
exclufifs.  Chérir  la  liberté ,  voilà  notre  culte  ; 
être  sormis  à  la  loi ,  voilà  notre  d(^trine. 

Ces  vérités  lumineuses,  cette  conduite  feime, 
dissipant  les  prestiges  par  lesquels  on  essaye  de 
fasciner  les  esprits ,  triompheront  des  insinua- 
tions de  ces  échos  nombreux  de  Terreur  et  du 
mensonge,  et  ramèneront  les  véritables  Français 
à  cette  union  si  désirable ,  qui  peut  seule  nous 
Elire  goûter  les  doux  fruits  de  la  liberté. 


Citv^yens,  c'est  ainsi  que  pensoit  Mirabeau, 
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dont  le  génie  vaste  et  courageux  fit  tant  de  fois 
retentir  la  tribune  des  droits  de  Thomme ,  qu'un 
peuple  souverain  semble  oublier  chaque  jour 
pour  ne  s'occuper  que  de  futilités.  Chaque  jour 
on  lui  donne  des  entraves,  chaque  jour  des  or- 
dres arbitraires  s'exécutent  au  mépris  de  la  su- 
blime déclaration  des  droits  ;  et  le  peuple  igno- 
rant s'endort ,  lorsque  la  tyrannie  veille  d'un  œil 
hagard  sur  tous  ses  mouvemens  ,  et  lui  forge 
de  nouveaux  fers. 

Nous  osons  nous  comparer  aux  Spartiates  et 
aux  Romains  !  Est-ce  que  quand  la  chose  pu- 
blique étoit  en  danger  ,  ces  peuples  frëquentoient 
les  maisons  de  jeux  et  de  plaisirs  ?  Quand  les 
Gaulois  étoient  aux  pieds  du  capitole,  les  ci- 
toyens ailoient-ils  sacrifier  dans  le  temple  de 
Plu  tus  ou  de  la  fortune  ?  Voy  oit-on  des  citoyens 
calculer  sur  la  misère  de  leurs  frères  pour  s'enri- 
chir en  vendant  leur  argent  à  un  prix  exorbi- 
bant?  Trafic  infâme,  qui  ne  devroit  avoir  lieu 
que  chez  un  peuple  esclave  1  Les  Romains,  an 
contraire  ,  disputoient  entre  eux  de  générosité 
et  de  patriotisme.  Femmes,  enfans ,  vieillards, 
tous  les  âges  ,  tous  les  sexes  ,  tous  4es  rangs  , 
cherchoient  à  s'instruire  ,  tous  prenoient  part  à 
l'événement  du  jour.  Les  prêtres  exhortoient  les 


[  lo  ] 

soldats /ies  sénateurs,  dans  les  places  publiques, 
haranguoienr  les  citoyens  timides  3  tous  s'iden- 
îifioient  à  la  cause  commune ,  et  l'amour  de  la 
patrie  brCiloit  dans  tous  les  cœurs,  agitoit  tous 
les  esprits ,  et  préparoit  à  l'héroïsme  les  ames  les 
moins  susceptibles  d'enthousiasme. 

Citoyens  ,  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler 
que  nous  sommes  encore  loin  de  cet  esprit  pu- 
blic qui  animoit  ia  Grèce  et  Rome  ,  et  qui  seul 
est  capable  de  ces  grands  mouvemens ,  qui  font 
les  révolutions  et  qui  les  soutiennent. 

Rallions-nous  ,  instruisons-nous ,  et  si  nous 
voulons  conserver  notre  liberté  ,  méditons  sans 
cesse  l'immortelle  déclaration  des  droits  de 
l'homme  et  du  citoyen,  en  pratiquant  les^ maxi- 
mes qu'elle  contient,  et  souvenons-nous  du  pré- 
cepte de  M.  de  Serutti  ,  qui  dit  :  Si  un  peuple, 
esclave  cl  besoin  du  joug  de  Vignorance  ,  un 
peuple  libre  a  besoin  du  frein  de  Vinstruction, 

Déclaration  des  droits  de  ïhomme  et  du  citoyen. 

Les  représentans  du  peuple  français ,  consti- 
tués en  assemblée  nationale  ,  considérant  que 
^ignorance,  loubli,  ou  le  mépris  des  droits  de 
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Thomme,  sont  les  seules  causes-dcs  malheurs  pui* 
blics  et  de  la  corruption  dif  gouvernement,  ont 
résolu  d'exposer  ,  par  ime  déclaration  solem- 
nelle,  les  droits  naturels,  inaliéna,bles  et  sacrés 
de  Thomme  ,  afin  que  cette  déclaration  ,  cons- 
tamment présente  à  tous  les  membres  du  corps 
social ,  leur  rappelle  sans  cesse  leurs  droits  et 
leurs  devoirs  ;  afin  que  les  actes  du  pouvoir  lé- 
gislatif et  ceux  du  pouvoir  exécutif,  pouvant 
être  à  chaque  instant  comparés  avec  le  but  de 
toute  institution  politique ,  en  soient  plus  respec- 
tés ;  afin  que  les  réclamations  des  citoyens , 
fondées  désomiais  sur  des  principes  simples  et 
incontestables  ,  tournant  toujours  au  maintien 
de  la  constitution,  et  au  bonheur  de  tous  :  en 
conséquence,  l'assemblée  nationale  reconnoît  et 
déclare,  en  présence  et  sous  les  auspices  de  l'Etre 
suprême,  les  droits  de  riiomme  et  du  citoyen. 

Article  premier. 

Le  s  hommes  naissent  et  demeurent  libres  et 
égaux  endroits.  Les  distin^rtions  sociales  ne  peu- 
vent être  fondées  que  sur  l'utilité  commune. 

IL  Le  but  de  toute  association  politique  ,  est 
la  conservation  des  droits  naturels  et  imprescrip- 
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libles  de  Fhomme  ;  ces  droits  sont  la  liberté ,  la 
propriété,  la  sûreté,  et  la  résistance  à  loppres- 
sion. 

ÎÎI.  Le  principe  de  toute  souveraineté  réside 
essentiellement  dans  la  nation.  Nul  corps  ,  nul 
individu  ne  peut  exercer  d'autorité  qui  nen 
émane  expressément. 

ÎV.  La  liberté  consiste  à  faire  tout  ce  qui  ne 
miit  pas  à  autrui.  Ainsi ,  l'exercice  des  droits 
naturels  de  chaque  homme  ,  n'a  de  bornes  que 
celles  qui  assurent  aux  autres  membres  de  la  so- 
ciété ,  la  jouissance  de  ces  mêmes  droits.  Ces 
bornes  ne  peuvent  être  déterminées  que  par  k 
loi. 

V.  La  loi  est  Texpression  de  la  volonté  géné- 
rale. Tous  les  citoyens  ont  droit  de  concourir 
personnellement,  ou  par  leurs  représentans  ,  à 
sa  formation.  Elle  doit  être  la  même  pour  tous, 
soit  qu  elle  protège ,  soit  qu  elle  punisse.  Tous  les 
citoyens  étant  égaux  à  ses  yeux  ,  sont  également 
admissibles  à  toutes  dignités  ,  places  et  emplois 
publics  ,  selon  leur  capacité ,  et  sans  autres  dis- 
tinctions que  celles  de^j  leurs  vertus  et  de  leun; 
talens. 
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VL  La  loi  n  a  le  droit  de  défendre  que  les 
actions  nuisibles  à  la  société.  Tout  ce  qui  n*es£ 
pas  défendu  par  la  loi  ne  peut  être  empêché: 
et  nul  ne  peut  être  contraint  à  faire  ce  qu'elle 
n'ordonne  pas. 

VII.  Nul  homme  ne  peut  être  accusé ,  arrêté  ^ 
ni  détenu ,  que  dans  les  cas  déterminés  par  la 
loi,  et  selon  les  formes  qu'elle  a  prescrites.  Ceux 
qui  sollicitent,  expédient,  exécutent,  ou  font 
exécuter  des  ordres  arbitraires  ,  doivent  être 
punis  ;  mais  tout  citoyen  appelé  ou  saisi  ea 
vertu  de  la  loi,  doit  obéir  à  Tinstant.  Il  se  rend 
coupable  par  la  résistance. 

VIÎI.  La  loi  ne  doit  établir  que  des  peines 
strictement  nécessaires ,  et  nui  ne  peut  être  puni 
qu  en  vertu  d'une  loi  établie  et  promulguée  anté- 
rieurement au  délit ,  et  légalement  appliquée. 

IX.  Tout  homme  étant  présumé  innocent^ 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  déclaré  coupable,  s'il  est 
jugé  indispensable  de  l'arrêter,  toute  rigueur, 
qui  ne  seroit  pas  nécessaire  pour  s'assurer  de  sa 
personne  ,  àoh  erre  sévèrement  réprimée  par 
ia  loi. 


X,  Nul  ne  doit  être  inquiété  pour  ses  opi- 


(  H  ) 

nions  5  même  religieuses ,  pourvu  que  leur  ma- 
nifestation ne  trouble  pas  l'ordre  public  établi 
par  la  loi. 

Xî.  La  libre  communication  des  pensées  et 
des  opinions,  est  un  des  droits  les  plus  précieux 
de  riiomme  :  tout  citoyen  peut  donc  parler  , 
écrire  ,  imprimer  librement  ;  sauf  à  répondre 
de  l'abus  de  cette  liberté ,  dans  les  cas  déterminés 
par  la  loi. 

XII.  La  garantie  des  droits  de  l'homme  et  du 
citoyen  nécessite  une  force  publique 3  cette  force 
est  donc  instituée  pour  l'avantage  de  tous ,  et 
non  pour  l'utilité  particulière  de  ceux  à  qui  elle 
est  confiée. 

XIII.  Pour  l'entretien  de  la  force  publique  , 
et  pour  les  dépenses  d'c,dministration  ,  une  con- 
tribution comm\ine  est  indispensable  ,  elle  doic 
être  également  répartie  entre  tous  les  citoyens  , 
en  raiso»ii  de  leurs  facultés. 

XIY.  Les  citoyens  ont  le  droit  de  constater  ^ 
par  eux-mêmes  ou  par  leurs  représentans,  la 
nécessité  de  la  contribution  publique  ,  de  la 
çoiisentir  librement , d'en  suivre  l'emploi,  et  d'en. 
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déterminer  la  quotité ,  l'assiette  ,  le  recouvre- 
ment et  la  durée. 


XV.  La  société  a  le  droit  de  demander  compte 
à  tout  agent  public  de  son  administration- 

XVI.  Toute  société,  dans  laquelle  la  gaiantia 
des  droits  n'est  pas  assurée  ,  ni  la  séparation  des 
pouvoirs  déterminée  ,  n'a  point  de  constitution. 

XVII.  Les  propriétés  étant  un  droit  inviola- 
ble et  sacré ,  nul  ne  peut  en  être  privé ,  si  ce  n'est 
que  lorsque  la  nécessité  publique ,  légalement 
constatée ,  l'exige  évidemment ,  et  sous  la  con- 
dition d'une  juste  et  préalable  indemnité. 

Abrégé  des  devoirs  de  V homme. 

Aimer  Dieu  par-dessus  tout ,  et  la  patrie  plus 
que  soi-même  ;  soulager  l'humanité  souiFrante , 
et  s'entre-aider  dans  tous  les  tems  ;  être  fidèle 
à  la  loi ,  au  roi ,  et  défendre  la  constitution  au 
péril  de  sa  vie  •  se  méfier  des  perfides  caresses 
de  ce  qu'on  appeloit  autrefois  les  grands  ^  sur- 
veiller les  ennemis  de  la  liberté  ,  sans  craindre 
de  dénoncer  leurs  conspirations  5  ne  juger  jamais 
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de  leurs  conversions  par  leurs  sacrifices  ;  redou- 
ter la  trahison  sous  le  masque  du  patriotisme  et 
de  la  bienfaisance  ;  repousser  le  fanatisme. 
Homme-citoyen  ,  voilà  tes  devoirs.  Souviens- 
îoi  que  tu  as  brisé  tes  fers  ,  et  que  les  despotes 
de  la  force  étoient  sans  humanité  ,  parce  que  le 
peuple  étoit  sans  courage. 


A  PARIS, 
De  Fimprimerie  de  L  A  N  G  L  O  i  s  fils  ,  rue  du 
Marché-Palu,  au  coin  du  petit  pont. 

Et     vend  chez  leVasseur^  libraire ,  rue 
Xaintonge  j  n°  38, 


